
Sociologie de l'environnement
ECTS : 2

Description du contenu de l'enseignement :

Ce cours propose une introduction à la sociologie de l’environnement. Seront analysées entre autres les notions de “slow
violence”, “epistemic violence”, “wilderness”, “environmental racism”, “public health exposome”, “socio-exposome”,
“épigénétique”, “écologie”, “santé environnementale”, appliquées à l’étude des inégalités environnementales et de l’action
publique. Le cours croisera les catégories d’analyse telles que les variables de genre, de classe et de race. À travers l’étude
de textes en sociologie, en science politique, en anthropologie, en histoire mais aussi en sciences biomédicales, à la fois en
anglais et en français, le cours permettra d’aborder les questions liées à la production d’environnements toxiques et à la
constitution de mobilisations sociales autour de causes environnementales. Le cours s’intéressera aussi à la question du
stigmate territorial et des relations entre l’État et les pouvoirs publics, les industries et les populations affectées par les
débordements industriels, dans une pluralité de contextes : aspects « globaux » ou transnationaux, Chine, États-Unis (la
Californie, le Michigan et la Louisiane), Espagne, France, Ukraine.
Nous attendons une participation active et courtoise au sein du collectif. Sur le fond, nous souhaitons partager la
préoccupation suivante dans ce groupe : nous nous efforcerons le plus possible de saisir « en sciences sociales » les enjeux
des réflexions (dans plusieurs disciplines) ou de l’action publique qui s’appuient sur la notion d’environnement. Même lorsqu’il
sera question d’aborder des cas de manière très monographique à travers tel ou tel texte, nous tâcherons toujours de
questionner ce dont « l’environnement » est porteur, à la fois du point de vue méthodologique, épistémologique et politique.

Compétence à acquérir :

Les compétences que nous chercherons à aider les étudiant.e.s à acquérir relèvent de plusieurs registres de pratiques :

La pratique de la lecture de textes en sciences sociales : comment en extraire de l’information, comment la croiser avec
d’autres informations, d’autres supports, comment la mettre en relation avec des problématiques générales en sociologie,
histoire, anthropologie ou science politique ? Cette dernière question, sur le fond, guide l’ensemble du cours : penser en
sciences sociales la plasticité des catégories qui de manière croissante utilisent « l’environnement » comme véhicule de
pensée ou d’action.
La pratique du travail collectif, à la fois pour élaborer des questions et mener des échanges en classe, avec une attente
forte de participation orale de toutes.tous. Cette participation ne se limite d’ailleurs pas à ce qui se déroulera en cours,
puisque chaque session est précédée d’échanges sur le forum Moodle, pour que toutes.tous puissent exprimer des
interrogations ou remarques à propos des lectures de la session de cours concernée. Le travail collectif, enfin, s’entendra
dans les travaux de groupe que les étudiant.e.s remettront par écrit ou présenteront en séance à l’oral.
L’ensemble de ces pratiques se fera dans le respect des personnes et du bon fonctionnement du groupe. C’est
également une compétence à laquelle nous sommes très attachées.

Mode de contrôle des connaissances :

Tout le groupe lira les textes proposés pour la séance du jour.
Selon le nombre d’étudiant.e.s inscrit.e.s, une répartition de l’effectif se fera entre deux types de travaux : a) un certain
nombre d’entre elles.eux présenteront des exposés appuyés sur ces textes, en les rapprochant de textes ou documents
qu’elles.ils auront recherchés pour les mettre en relation avec la séance concernée ; b) l’autre partie du groupe
présentera brièvement des fiches de lecture appuyées sur la bibliographie générale ; c) ces deux types de travaux
(exposés et fiches de lecture) feront l’objet d’une restitution écrite auprès des enseignantes, document écrit qui sera
également mis en circulation pour tout le monde.

Bibliographie, lectures recommandées :

Il s’agit d’une bibliographie indicative, à laquelle s’ajouteront, dans le Syllabus dont la version définitive sera préparée pour le
second semestre 2023-2024, les lectures sur lesquelles s’appuieront directement les séances.
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